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ACTUALITES 

EDITORIAL 

https://amicale-saint-genes.fr/  

Pour bon nombre parmi nous la présence des 
frères des écoles chrétiennes dans l’établissement 
ravive les souvenirs. Avec un vrai symbole mais 
aussi une vraie signification. 
 
Depuis la rentrée de Septembre une communauté 
de frères est présente à Saint-Genès. Quatre 
frères dont la photo est en page 8. 
 
Pour l’ensemble des élèves, des personnels, des 
enseignants.. Le signe est fort.  
 
Oui mais pour les frères le travail est important, 
la responsabilité énorme. Il faut maintenir l’esprit 
Lasallien à tous les moments de la vie à Saint-
Genès. 
 
C’est sans nul doute le rôle des frères.  
 
Le frère De Léglise est aussi le nouveau délégué 
de tutelle.  
Il est donc membre de droit de l’organisme de 
gestion au même titre que la présidente de 
l’APEL et le président de notre Amicale. 
 
En votre nom nous souhaitons la bienvenue à la 
communauté des frères. Nous serons toujours 
présents à leur côté pour le bien de l’établisse-
ment et de l’Esprit Lasallien. 
 
En couverture la rédaction vous propose une pho-
tographie de la crèche de la chapelle à Saint-
Genès Bordeaux. 
 
L’occasion pour nous de vous souhaiter un 
Joyeux Noël ( avec un peu de retard ) et une 
Bonne Année 2025,  l’année des 150 ans  
 
     Pierre jean Fournier 
     Promotion 1982 

Crédit photographique: 
ESP Saint Genès 
PJ Fournier 

Le trésorier de notre amicale nous 
rappelle l’importance de nos coti-
sations ! Pas d’augmentation pré-
vue.  
Merci à toutes et tous. 

C’est toujours un honneur de remettre les 
Grands Prix d’Excellence en votre nom.  

https://amicale-saint-genes.fr/
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Depuis ma réinscription chez les Anciens de Saint-Genès, j’ai déjà eu le temps de me plonger dans les 
archives qui sont publiées sur le site. J’y ai retrouvé avec plaisir les noms de Monsieur Brillouet qui 
nous avait appris «Good King Wenceslas looked out» que je sais encore et que je chante encore réguliè-
rement à Noël quand les petits enfants sont là et aussi Monsieur Perraudeau qui,  il y a un bon nombre 
d’années,  à posé la question des « soucoupes volantes ». 
 Sans oublier Melle Laborde, Mr Mercier, Mr Henry, Mr Ortiz, frère Bernard, Frère Granier (à la pro-
cure et aux petits pains/pâte de fruits à 17heures), Frère Louis Romé, Frère Paul, Frère André, frère Sta-
nislas et Frère Xavier (tout jeune).  
 
Comme le dit Mr Brillouet, c’était l’époque de l’uniforme, de la cravate, de la casquette, les grands dor-
toirs, les réfectoires souterrains…… 

                Noël 1954 ou1955 
 
 
 
Il y avait aussi les laboratoires, souterrains eux-aussi, Les cours de physique et chimie y avaient lieu et  
frère Xavier, tout jeune arrivé, m’a fait aimer la physique et la chimie par son enthousiasme.  
 
Les petits amphithéâtres étaient utilisés une fois par mois pour la remise des carnets de notes. 
 
Au dessus, il y avait la chapelle et au premier étage les portes d’accès à la tribune. 
Lorsque les répétitions de la chorale avaient été satisfaisantes, Frère André ouvrait, pour nous, la porte 
de la salle qui était en face de la tribune et où il y avait, à nos yeux, des armoires remplies de merveilles 
de la nature, une réserve « scientifique » en quelque sorte.  
Et chaque fois, nous en redemandions sans nous lasser. 
 
La distribution des prix avait lieu au mois de juin dans la grande salle de théâtre  
qui servait aussi de salle de projection de cinéma. 
 
Nous avions aussi un magnifique petit stade et là, seule capacité physique à mon actif, 
 j’étais assez bon à la course d’endurance. 
 
 
Pierre CAMELEYRE  
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REFLECHIR ET HOMMAGE 

Je me souviens par exemple de cette grande carte de Londres simplifiée qu’il nous avait distribuée en 
début d’année, en classe de 3e ou de seconde, sur laquelle figuraient les principaux axes et monuments 
de Londres : House of Parliament, Westminster Abbey, Buckingham Palace, Hyde Park, Marble Arch, 
St Paul Cathedral. Et à la fin de cette année-là, on pouvait parcourir la capitale du Royaume Uni : on 
voyait miroiter la Serpentine, on entendait la voix des orateurs juchés sur des tabourets haranguant les 
passants et essayant de les convaincre par leurs discours à Speaker’s Corner, on marchait au milieu de la 
foule faisant ses emplettes à Oxford St, et tout ça…en anglais ! 
 
Il pouvait aussi faire des blagues caustiques comme celle-ci en 3e : il distribuait un devoir fait en classe 
deux jours avant, il annonça : 1er X…, et après un silence : 4/20…Il avait commencé par la plus mau-
vaise copie… ! L’élève en question avait encaissé sans rien dire la petite humiliation. Ayant gardé long-
temps des contacts avec cet élève, il est amusant d’apprendre qu’il avait une petite entreprise qui travail-
lait beaucoup avec…l’Angleterre ! 
 
On l’apercevait parfois par les fenêtres des larges couloirs vitrés du 2e  étage, descendant avec son car-
table, de sa 4 CV Renault blanche qu’il garait dans la cour d’honneur. Il n’était jamais absent.  
 
Je garde un souvenir très fort de cet enseignant qui nous a fait aimer la langue de Shakespeare, qu’il par-
lait d’ailleurs avec un bel accent. 
 
Dominique DUMAS 
Ancien élève promotion 1965 
 

Buvons à la source par Michel BELLY ( 36) 

Un art de vivre 
 
 Le terme « bienséance » a, certes, un peu vieilli, mais la réalité qu’il recouvre demeure d’une brû-
lante actualité en ces temps un peu compliqués que nous vivons. Au-delà du mot, c’est un art de 
« vivre  ensemble » que nous serions bien inspirés de remettre à l’honneur sans tarder. Chacun se sentait 
reconnu, respecté, pour le plus grand bonheur de tous. Saint Jean-Baptiste de la Salle nous en donne un 
exemple pratique: 
« il y a des gens qui sont tellement pleins d’eux-mêmes, qu’ils entretiennent ( 1 ) ceux avec qui ils con-
versent de ce qu’ils ont fait, et ce qu’ils font, et qu’on doit beaucoup estimer toutes leurs paroles et leurs 
actions… se vanter et parler avantageusement de soi, est une chose qui choque la bienséance, c’est aussi 
une marque d’un petit esprit: et il est d’un homme sage de ne jamais parler de ce qui le regarde, si ce 
n’est pour répondre à ce qu’on lui demande; encore doit-il le faire avec beaucoup de modération, beau-
coup de modestie et de retenue. »  
Saint Jean-Baptiste de la Salle, Règles de la bienséance et de la civilité chrétienne, p. 292 
 
Ne cherchons pas chez les autres ! Regardons-nous simplement dans la glace. 
           
           Un ami lasallien 
(1) s’entretiennent ( définition du Littré ) 
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Nous recevons ce courrier d'Alain Caillaud (promotion 57) : une belle idée pour 2025 
 
Chers amis, 
 
La préparation du 150 ème anniversaire me donne l'occasion de raviver à ma mémoire les débats qui 
avaient lieu avec les frères au cours des années 1954-1957. Quelle était la mission de Saint-Genès ? Ai-
der les enfants des classes aisées (à l'époque la loi Debré n'existait pas) à réussir dans la vie (mais était-
ce là ce qu'avait voulu le Fondateur Saint Jean Baptiste de La Salle?) ou une mission d'église conduisant 
à éveiller des vocations religieuses ou sacerdotales. C'était avant le Concile Vatican II et il était évident 
que la fécondité en matière religieuse de Saint-Genès n'était pas alors à la hauteur de ce qu'espéraient les 
frères. 
 
Depuis lors les choses ont-elles changées et se sont elles améliorées ? Je n'en suis pas sûr. Il pourrait être 
intéressant de savoir ce qu'il en est advenu. Avez-vous une idée du nombre d'anciens élèves ayant répon-
du à une vocation religieuse ou sacerdotale ? Voilà un fruit de Saint-Genès qui devrait être mis en 
exergue lors du 150 ème anniversaire et réjouirait le Fondateur. 
 
J'espère vous avoir convaincus. 
 
Alain CAILLAUD 
 
P.S. Mon frère Michel né en 1946 , ancien élève, est moine bénédictin à Solignac en Haute-Vienne 
 
NDLR Alain Caillaud a fait ses classes préparatoires à Ginette, puis X promo 1959 et ENSAE 1964 

Le Professeur Michel de Boucaud vient de nous faire parvenir un ouvrage sur Sainte-Marie de Grand 
Lebrun avec une fort belle dédicace pour les anciens élèves de Saint-Genès. Beaucoup d'entre nous 
connaissent Michel de Boucaud, professeur de psychologie clinique et familiale, membre de l'académie 
Européenne des Sciences, des Arts et des Lettres, Président Honoraire des APEL de Gironde, ses titres 
ne manquent pas , mais c'est surtout son attachement aux établissements catholiques et leur défense 
inlassable qu'il faut retenir. 
 
 
« Chers Collègues, 
Nous sommes heureux de vous adresser cet ouvrage qui rassemble beaucoup d'écrits culturels publiés 
dans la Revue de Sainte-Marie Grand Lebrun. Ces textes concernent les grands domaines de la vie, 
culture, littérature, histoire, philosophie, spiritualité, religion, loisirs physiques, pastorale et domaine 
professionnel. Ils font une belle place à notre « grand ancien » François Mauriac que j'ai eu l'honneur de 
recevoir en 1951 (terminale philosophie.) Ils sont écrits par les membres de la Communauté Educative, 
anciens élèves, professeurs, parents, éducateurs et grands élèves dans le projet général de développer le 
sens de la vie sous le regard de « l'esprit qui vivifie. » Ces textes vous feront retrouver les événements 
vécus à Bordeaux, en Gironde et en Aquitaine, et aussi en France. Et les différentes générations auront 
la possibilité de se retrouver dans leurs aspirations, leurs projets et leur désir d'épanouissement. 
 
Je vous remercie de votre attention à ces parcours et je vous adresse l'assurance de mes sentiments les 
plus cordiaux. » 
 
Michel de Boucaud ancien élève promotion 1951 

Michel De BOUCAUD ( promo 51  Lycée Grand Lebrun ) 

Alain CAILLAUD ( promo 57 ) 
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TEMOIGNAGE 

Lors de mon passage à Bordeaux, j'ai été très heureux de participer à la dernière AG du 14 juin . Cela me 
donne l'occasion de relater quelques évènements  restés dans le souvenir de notre fratrie de cinq ayant 
tous usés leur fonds de culotte sur les bancs de l'Ecole....et de répondre à la demande de certains sur la 
fameuse casquette SG...(cf photos). 

Je vous transmets avec ces pièces mon plus fraternel salut ! 

          Alain DOUBLET Elève de 1953 à 1959 

Le baby boom des années quarante a engendré des fratries nombreuses qui se sont retrouvées dix ans 
plus tard sur les bancs de la sixième. Je suis le cadet des cinq garçons Doublet qui ont tous fréquenté 
l'Ecole. Chacun de nous a eu comme condisciple un Ossard, un de Luzy, ..et j'en passe....Et on pouvait 
retrouver ces mêmes éléments dans les équipes de foot dont nous avons été sans fausse modestie de bril-
lants représentants. 
 
Quels souvenirs de ces années là ? En sixième, le port de la casquette ( voir photos) et de vêtements bleu 
marine était la règle...les plus anciens ont connu ces hauts pupitres de bois massifs avec encriers sur les-
quels des générations d'élèves avaient laissé gravures et dessins. Ils furent remplacés au milieu des an-
nées cinquante par un mobilier moderne standard de bureaux à deux places d'armature en tubes métal-
liques, qui ne laisseront aucune place à l'imagination créatrice de leurs occupants… 
 
Parlons ensuite des profs...tous remarquables...en français, M.Mercier avait la plume alerte dans ses ap-
préciations...par exemple, celle que j'ai reçue à l'issue d'un trimestre en troisième : "doué mais fantai-
siste..se livre plus à l'imagination qu'à la réflexion..a travaillé ".  
M.Levadou, professeur de maths, ambidextre, commençait à écrire avec la main gauche puis au  
milieu du tableau prenait la craie de la main droite pour terminer le texte de l'exercice. 
 
Et nombreux parmi nous se souviennent du frère André, prof de français et préfet des sports ,  
basque jusqu'au béret...quand mon petit dernier frère avait une retenue, il allait voir frère André 
qui ,compte-tenu de sa place éminente dans l'équipe, transformait la retenue en présence le jeudi sur le 
terrain ! Mais pendant les matches, il restait vigilant, apostrophant une fois notre quatrième en fratrie 
d'un : " ce n'est pas du calme mais de la lenteur ! ". 
 
Mais comme on parle plus des trains qui n'arrivent pas à l'heure, la mémoire retient plus facilement les 
écarts de conduite, les bêtises d'ados...Notre petit dernier, pensionnaire, dans une nuit  
certainement sans lune, avec quelques autres, descendit dans la cour d'honneur pour badigeonner la sta-
tue du Saint fondateur ! Évidemment le lendemain les coupables se désignèrent et les sanctions inévi-
tables tombèrent..notre petit fut renvoyé mais compte-tenu du passé convenable des aînés, son renvoi 
prit effet à la fin de l'année scolaire. Et ce n'était pas le seul méfait du même trublion qui lors d'une ré-
création, libéra les cochons qui étaient élevés derrière la cour, dans le foyer des élèves, provoquant un 
tumulte digne des férias basques ! 
 
Revenons à nos moutons...à nos belles années passées à Saint-Genès, grâce à nos parents qui  
avaient voulu donner à leurs enfants une éducation à la fois religieuse et exigeante. Nous  
n'oublierons pas les  moments de recueillement, les amitiés et merci à tous ceux qui ont fait de  
l'Ecole un pôle d'excellence. 
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HOMMAGE ET NOUVELLES 

Benoit DEPRECQ 

 

« Monsieur le président, 

Maman me prie de vous faire part du décès de notre Père et son époux, 
Benoit DEPRECQ, le 8 septembre 2024.  

Je crois que Papa appréciait particulièrement les rencontres, les 
échanges, et la revue de l'amicale des anciens de St Genès, qui restaient 
pour lui un lien fort avec tout ce qu'il a pu recevoir durant sa jeunesse à St 
Genès. Il aurait récemment écrit pour la revue.  

Bien cordialement » 

Pierre DEPRECQ  fils de Benoit DEPRECQ 

Chers amis de l’amicale Saint-Genès, 
 
Les frères de la communauté vous remercient 
pour l’envoi du dernier  «  Esprit de Saint-
Genès » qui témoigne de votre fidèle sou-
tien  et de votre engagement au sein de la 
communauté éducative. 

 
Le 150 ème anniversaire de l’établisse-
ment  nous donne l’opportunité de poursuivre 
et développer avec vous cet « esprit » dont 
vous témoignez.  
 Avec notre fraternelle et cordiale amitié. 
 
Frère Jean-Paul Aleth  

Une communauté de frères est à nouveau à Saint-Genès, nous souhaitons la bienvenue aux quatre frères.  
Le frère De LEGLISE est le délégué de tutelle de la zone Sud-Ouest. 

Devoir de mémoire envers le Frère Bernard Inda 
 
Jeudi 21 novembre 2024, rendez-vous était donné, en fin de matinée,  
à tous ceux qui pouvaient se libérer pour aller prier et déposer des fleurs  
sur le caveau des Frères au cimetière de Talence, à 5 minutes à pied. 
Décédé le 21 novembre 1996, il y a 28 ans, le Frère Inda mérite notre respect  
et notre reconnaissance pour avoir pris, en septembre 1968, la décision prophé-
tique d’ouvrir le Collège à Talence dans les locaux qui n’étaient plus utilisés par 
les scolastiques. 
Merci, cher Frère ! 
 
Merci aux sept personnes qui, malgré la pluie, ont pu venir 
et à toutes celles qui se sont unies par la pensée. 
 
Ce fut un beau moment fraternel ! 
 
François Besse 

Frère INDA 


